Séance 2 : découverte du lyrisme à travers des poèmes d’amour de trois poètes : Sapho, « Ode à une femme aimée», Verlaine, «Nevermore», Rimbaud, «Roman»

Objectifs : - Faire une lecture comparative et synthétique de trois poèmes lyriques.
            - Connaître les principales caractéristiques de la poésie lyrique : énonciation, thèmes, quelques figures de style (antithèse, personnification, comparaison)

Ode à une femme aimée

Heureux qui près de toi, pour toi seule soupire, 

Qui jouit du plaisir de t’entendre parler, 

Qui te voit quelquefois doucement lui sourire. 

Les Dieux dans son bonheur peuvent-ils l’égaler ? 

Je sens de veine en veine une subtile flamme 

Courir par tout mon corps, sitôt que je te vois 

Et dans les doux transports où s’égare mon âme 

Je ne saurais trouver de langue ni de voix. 

Un nuage confus se répand sur ma vue. 

Je n’entends plus : je tombe en de douces langueurs ; 

Et, pâle, sans haleine, interdite, éperdue, 

Un frisson me saisit, je tremble, je me meurs. 

Mais quand on n’a plus rien, il faut tout hasarder. 
Sapho,  VIIᵉ siècle avant J.-C., traduction de Boileau, cité dans Longin, Traité du Sublime, chap. 8, 1700.
Nevermore

Souvenir, souvenir, que me veux-tu ? L'automne

Faisait voler la grive à travers l'air atone,

Et le soleil dardait un rayon monotone

Sur le bois jaunissant où la bise détone.

Nous étions seul à seule et marchions en rêvant,

Elle et moi, les cheveux et la pensée au vent. 

Soudain, tournant vers moi son regard émouvant

" Quel fut ton plus beau jour? " fit sa voix d'or vivant,

Sa voix douce et sonore, au frais timbre angélique. 

Un sourire discret lui donna la réplique,

Et je baisai sa main blanche, dévotement.

- Ah ! les premières fleurs, qu'elles sont parfumées !

Et qu'il bruit avec un murmure charmant

Le premier oui qui sort de lèvres bien-aimées !

Verlaine, Poèmes Saturniens, 1866
ROMAN

I
On n’est pas sérieux, quand on a dix-sept ans.
— Un beau soir, foin des bocks et de la limonade,
Des cafés tapageurs aux lustres éclatants !
— On va sous les tilleuls verts de la promenade.

Les tilleuls sentent bon dans les bons soirs de juin !
L’air est parfois si doux, qu’on ferme la paupière ;
Le vent chargé de bruits, — la ville n’est pas loin, —
A des parfums de vigne et des parfums de bière…


II

— Voilà qu’on aperçoit un tout petit chiffon
D’azur sombre, encadré d’une petite branche,

Piqué d’une mauvaise étoile, qui se fond
Avec de doux frissons, petite et toute blanche…

Nuit de juin ! Dix-sept ans ! — On se laisse griser.
La sève est du champagne et vous monte à la tête…
On divague ; on se sent aux lèvres un baiser
Qui palpite là, comme une petite bête…


III
Le cœur fou Robinsonne à travers les romans,
— Lorsque, dans la clarté d’un pâle réverbère,
Passe une demoiselle aux petits airs charmants,
Sous l’ombre du faux-col effrayant de son père…

Et, comme elle vous trouve immensément naïf,
Tout en faisant trotter ses petites bottines,
Elle se tourne, alerte et d’un mouvement vif…
— Sur vos lèvres alors meurent les cavatines…


IV

Vous êtes amoureux. Loué jusqu’au mois d’août.
Vous êtes amoureux. — Vos sonnets la font rire.

Tous vos amis s’en vont, vous êtes mauvais goût.
— Puis l’adorée, un soir, a daigné vous écrire… !

— Ce soir-là,… — vous rentrez aux cafés éclatants,
Vous demandez des bocks ou de la limonade…
— On n’est pas sérieux, quand on a dix-sept ans
Et qu’on a des tilleuls verts sur la promenade.

Rimbaud, Poésies, 23 septembre 1870.
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	Quels types de phrases trouve-t-on dans le poème ? Donnez des exemples.
	
	
	
	
	

	Comment sont disposés les vers et les rimes ? S’agit-il toujours des mêmes types de vers ?
	
	
	
	
	


Synthèse : Cette comparaison donne à penser que la poésie lyrique se caractérise par …….………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………….………………………………..

………………………………………………………………………………………………………

